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LA mesure d’interdictiond’exportation des grumesdécrété en 2009 avaitporté un coup rude à laprofession. Après une lutteacharnée pour la recon-naissance de leurs droits,les dockers du Gabon ontdésormais un statut biendéfini, encadré dans uneactivité professionnelle re-connu (enfin) par la loi.Le Groupement profes-sionnel des aconiers duGabon (GPAG), le syndicat

des entreprises de manu-tention et l’Office des Portset Rades du Gabon(OPRAG) ont procédé, 1erjuillet dernier, au Portd’Owendo, à l’inaugurationdes locaux du Bureau degestion de la main d’œuvredocker. Une zone géogra-phique de sélection et d’af-fectation journalières surdes chantiers de manuten-tion de marchandises destravailleurs temporairesdu secteur portuaire com-munément désignés «docker ».La cérémonie s’est dérou-lée en présence du minis-tre des Transports, Ernest

Mpouho, du directeur gé-néral de l’Oprag, RigobertIkambouayat Ndeka, et desreprésentants des entre-prises portuaires.
« Le rêve, conséquence in-
duite par le mouvement
d’humeur de la main d’œu-
vre temporaire du port
d’Owendo suite à la mesure
gouvernementale d’inter-
dire l’exportation des
grumes en 2009 et des né-
gociations qui s’en ont sui-
vies entre les ministères du
Travail, des Transports,
avec le syndicat des Aco-
niers et le collectif de la
main d’œuvre temporaire
se traduit aujourd’hui en

acte palpable », s’est réjouiErnest Mpouho.De manière pratique, leBureau de gestion est lepréposé commun des en-treprises de manutention,affiliées au syndicat patro-nal indiqué plus haut.En ce sens que cette struc-ture agit pour le compte deces entreprises pour tousles actes de gestion des tra-vailleurs dockers, à savoir :Le recrutement et la déli-vrance de la carte profes-sionnelle de dockertemporaire ; la fixation dunombre de dockers selonles besoins des entreprisesde manutention ; la mise à

disposition des entre-prises, de la main d’œuvredocker journalière selonles besoins exprimés ; lagestion administrative etsociale des dockers, et leurpaie.Mais le bureau aura égale-ment pour mission la priseen charge sociale des tra-vailleurs dockers. Celle-cise traduit, par l’immatricu-lation du salarié et le ver-sement des cotisationssociales d’une part à laCNSS, avec son pendantqu’est l’accès à la pensionvieillesse en fin d’activitéprofessionnelle ; et d’autrepart à la CNAMGS indui-

sant le bénéfice de l’assu-rance maladie et des allo-cations familiales, aumême titre que tous les sa-lariés nationaux du secteurprivé.
« Comme on le voit, cet am-
bitieux projet devenu réa-
lité mérite un
accompagnement de tous
dans sa maturation et son
développement. En effet, il
est appelé ; non seulement à
améliorer les conditions de
travail et de vie des dockers,
mais aussi à revaloriser de
nombreux emplois occupés
exclusivement par les natio-
naux », a souligné le direc-teur général de l’Oprag.

Mise en place d’un bureau d’embauche pour les dockers
Oprag
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D'un montant de 24 mil-
liards de francs, ce prêt re-
présente la contrepartie
camerounaise à la
construction du complexe
sportif de ''Japoma'', situé à
Douala, et dont le stade,
d'une capacité de 50 000
places, abritera les rencon-
tres de la 32e édition de la
Coupe d'Afrique des na-
tions de football que le Ca-

meroun abritera en 2019.
BGFI Cameroun apportera
également une contribu-
tion similaire pour la réali-
sation du complexe
d’Olembe, à Yaoundé.

LE ministre camerounaisdes  Finances, Alamine Ous-mane Mey, a reçu instruc-tion de signer, dans les toutprochains jours, un accordde prêt d'un montant de 24milliards de francs avec la fi-liale camerounaise duGroupe BGFIBank. Ce prêt,représentant 15% du coût

global du projet, rémunéré àhauteur de 6,5%, servira àconstruire le complexe spor-tif de ''Japoma'', situé àDouala, et dont le stade,d'une capacité  de 50 000places, abritera les rencon-tres de la Can-2019.Situé à l’entrée est deDouala, le complexe sportifde ''Japoma'' sera construitpar l'entreprise turc YenigünConstruction Industry, surfinancement principal deTürk Eximbank, la banqueturque d’import-export. Cecomplexe comportera  unstade olympique couvert de-

vant accueillir des matchs dela Coupe d’Afrique des na-tions de 2019. Il intègreaussi deux terrains d’entraî-nement, une piscine olym-pique, des courts de tennis,des parkings et espaces pay-sagers, ainsi qu’une annexede l’Académie nationale defootball. BGFI apportera éga-lement la contrepartie locale– et dans le même pourcen-tage – au financement ducomplexe sportif d’Olembe,au nord de Yaoundé, quisera réalisé par l’italien Pic-cini pour un coût de 163 mil-liards de francs.

Elle financera la construction des stades de Douala et Yaoundé 
Secteur bancaire/BGFIBank Cameroun 
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Le groupe bancaire gabonais BGFI se positionne,
plus que jamais, dans la sous-région, comme un ac-

teur majeur de développement.
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